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Prédication Luc 4, 1-13		  La tentation de Jésus au désert                                Poitiers  03 2025

Voici un texte particulier, sur un sujet lourd.
La tentation par le diable, ou encore la séduction par Satan. On a déjà entendu parler de lui dans la Genèse, peu après la création, quand il détourne Adam et Eve des paroles de Dieu.

Le mot diable signifie le double, le dissimulateur, le double visage, la double personne, qui fait croire, qui se cache, qui induit en erreur. Et qui séduit, par un double langage ou un langage mensonger, qui nous fait croire à de fausses réalités dictées par des peurs, par exemple, ou des complexes.

On a peu à peu évacué l'idée du diable personnifié dans nos églises, personnage qui semble surréaliste, archaïque : il n’existerait plus en tant que tel, en tant qu’être. Pourtant il est bien là, dans certaines de nos épreuves, et ses effets se font sentir. 

Ce texte nous rappelle que Jésus l’a affronté (1), un certain nombre de fois, ce Satan plus ou moins masqué. Et c’est un fait suffisamment important pour qu’il ait raconté cet épisode à celui qui nous le rapporte.
Il nous dit aussi dans Jean 12, 20-30, que « sa mort et sa résurrection chassent le prince des ténèbres, et amènent le Royaume de Dieu ».
 Il en parle aussi dans le Notre Père : « ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre nous du Mal, ou du Malin », selon les traductions. C’est bien une réalité de notre vie sur terre, et de notre vie de disciples, nous le verrons plus tard, contre laquelle il nous met en garde. Car il se cache souvent dans les détails de notre vie quotidienne, dans nos relations, dans notre vie d'église. Dans l’égo de chacun, les volontés de pouvoir, de reconnaissance, de puissance. Dans nos peurs. Dans tout ce qui ne fait pas grandir le Royaume en nous, mais sépare et divise. 
Il y a les tentations extérieures, et les tentations intérieures (qui nous sont peut-être soufflées par l’extérieur), nos divisions intérieures, dit Antoine Nouis, dans son commentaire du Notre Père.

Jésus nous engage donc à la vigilance, ce que nous verrons dans une 2eme partie. Il nous engage à puiser nos forces et notre protection dans notre confiance en Dieu et notre enracinement en Lui. Nous verrons les outils qu’il nous recommande pour rester libres et sereins (2).

1. Jésus a affronté le Mal, dans le désert, et durant toute sa courte vie.
 
Dans le texte de Luc, on vient d’assister à ce baptême au bord du Jourdain, éblouissant, où l’Esprit de Dieu descend sur Lui comme une colombe ; où l’on entend Dieu proclamer d’une voix forte Son Amour pour son Fils bien aimé, en qui il a mis toute son affection. Il l’intronisé. Et Jésus, loin de partir recueillir les louanges du peuple ébloui, subjugué par ce phénomène extraordinaire de Dieu qui parle et bénit son Fils, loin de la gloire donc, Jésus part dans le désert, à l’écart, pour se recueillir. Conduit par l’Esprit.

Il se retire 40 jours et 40 nuits, pour prier et se préparer à la tâche. Et lorsqu’il a faim au bout de ce temps de prière et de jeûne (c’est la version de l’évangile de Matthieu), le diable se présente (il sait attendre le moment). On est donc au tout début de son ministère.

Voyons ce qu’il propose à Jésus dans ce récit :
La puissance, justement, en échange de sa soumission à lui ; il lui demande de faire allégeance, de plier le genou devant lui, de se prosterner devant lui. De l’adorer, lui Satan, au lieu de Dieu.
Détournement. Il cherche à le détourner de sa nature de Fils de Dieu, de sa mission de ramener ses enfants à Dieu.
Par tous les moyens possibles : la faim (le désir de manger après 40 jours), le désir de toute puissance (tous les royaumes t’appartiendront), l’usage de sa divinité à son seul bénéfice, à sa seule gloire (les anges te porteront si tu te jettes de là-haut, et te serviront, tous t’admireront).
Détournement.

Satan propose donc au Christ la puissance, la domination, la gloire, les biens matériels, à lui qui s'est fait le plus humble, en naissant dans une étable, en fuyant avec ses parents la fureur d’Hérode sur les routes de Palestine et d'Égypte, comme un exilé. Il a fui un pouvoir politique qui le menace dans sa vie. (Tous les jeunes enfants de Bethléhem sont passés au fil de l'épée). 
Dans son humanité, il reste fragile.

Donc à lui Jésus, qui va toujours refuser les compromissions avec le pouvoir en place, politique ou religieux, Satan lui propose de se compromettre avec lui pour avoir le pouvoir ! Le pouvoir à lui qui le détient déjà de tout temps et qui refuse de l'utiliser, et qui se soumettra à la torture, de la croix, de cette mort offensante. 
Il a reçu de Dieu la toute-puissance pour apporter la Lumière du Royaume à l’humanité. Dieu ne lui a pas donné la toute puissance pour son usage personnel, comme le lui souffle Satan.

Quel paradoxe qui montre la faiblesse du mal. Il veut des disciples, des esclaves, comme un ange déchu qu'il est. Il veut détourner les enfants de Dieu, de cet Amour qui les rend tout-puissants, en leur proposant une forme de puissance tellement faible, en comparaison. Tellement peu réjouissante et épanouissante ! 
Car « faire le mal » en obéissant au malin est « contre nature », pour nous, contre notre aspiration profonde, contre notre joie profonde et notre paix. Ce n'est pas là qu'est notre vocation, ce n'est pas là que l'on trouve l'harmonie intérieure, la liberté intérieure. Il nous souffle l’asservissement. Comme il cherche à détourner Jésus de sa vocation, il pourrait nous détourner de notre réalisation intérieure.

Or, tout ce qu'il parvient à faire, ce qu’on voit avec Jésus, c'est à nous jeter dans les bras de Dieu par le Christ, augmenter notre proximité avec lui, par une prière encore plus soutenue, jusqu'à ce qu'il s'éloigne… (pour revenir plus tard… bien souvent).
Vendre son âme au diable, est un classique dans la littérature et la musique, dans le texte de Goethe, dans l'opéra de Wagner. Faust représente la quête du bonheur, la quête de connaissances, la quête de l’éternité. La quête d’une nouvelle jeunesse en échange de son âme. Comme dans la Genèse, où Satan a promis la connaissance, de Dieu (humaine, intellectuelle, et non la communion spirituelle avec Lui).
 
Et ce choix délibéré, en échange de quoi ? De la domination sur les autres, la réussite et la gloire ; ou encore l'immortalité, ou les richesses sous toutes formes, la fausse satisfaction intérieure. Cela revient souvent à la toute puissance de notre ego, qui nous empêche de recevoir la bénédiction de Dieu. C’est par là qu’il tente l’Homme. Mais ce n’est pas là qu’est notre paix intérieure.

Comme l’écrit Victor Hugo, c’est l’esprit du mal qui inspire aux hommes le crime affreux de faire périr le Christ sur la croix. Satan, Lucifer, ange de la Lumière. Et pourtant, écrit-il au sujet de Jésus : « tous les mots qui tombaient de sa bouche, 
Etaient comme une main céleste qui vous touche… »

Peter Scazzero, dans Les chemins d'une spiritualité émotionnellement saine, parle d’un détournement de notre vrai moi, tel qu’on le reçoit de Dieu : 
« Les tentations (de Jésus dans le désert) soulignent les 3 fausses identités que Satan offre à chacun de nous, et elles nous montrent [comment] rester fidèles à notre identité unique donnée par Dieu.
Dieu nous a façonnés et sculptés intérieurement avec une personnalité unique, des pensées, des rêves, un tempérament, des sentiments, des talents, des dons, et des désirs [propres à chacun].

Il a planté en nous, les vrais germes de notre moi. Authentique. Nous sommes un trésor, et pourtant 3 tentations puissantes nous menacent. Chacune à sa manière nous crie : l'amour de Dieu pour toi ne sera jamais suffisant, tu n'es pas digne d'être aimé, tu n'es pas assez bon. 
[Il décrit ainsi] la tentation de la performance (je suis ce que je fais), la tentation de la possession (je suis ce que j’ai), la tentation de la popularité (je suis ce que les autres pensent de moi). 
Or l’enjeu est de vivre en étant fidèle à notre vrai moi. »

« De Vivre et de nager dans la rivière de l'amour profond de Dieu…, ce qui est au cœur même de la vraie spiritualité. De Baigner dans cet amour, pour protéger notre vrai moi des tentations… »

2. Voyons maintenant comment écarter les tentations, affronter le mal, sur le modèle du Christ.

Jésus nous prévient : plus vous serez mes disciples, plus vous serez attaqués par le mal, qui voudra vous paralyser d'une façon ou d'une autre. Plus vous serez critiqués.

Je lis dans Vivre par l’Esprit, p106, Tentations nouvelles :
« L’expérience vous apprendra qu’au fur et à mesure de vos progrès spirituels, des forces mauvaises s'opposeront à votre action et à votre influence.
Avancez donc avec prudence, soyez sur vos gardes, veillez toujours à compléter votre armure spirituelle, car en progressant, vous connaîtrez de nouvelles tentations. Dans l’air raréfié des sommets, on court des dangers insidieux auxquels on n'est pas exposé dans la vallée… »
Mes serviteurs seront éprouvés comme je l'ai été, nous dit Jésus, mais j'ai vaincu le mal, et la mort. Nous ne courons donc aucun risque.

Il nous dit aussi (Vivre par l’Esprit p 37. Bien à l’abri) :
« Réfugiez-vous en toute sécurité dans mon Amitié. Je suis l'Ami qui vous connaît à fond… J'ai vu tous vos échecs… Tout cela, je le sais. Et pourtant je le répète : réfugiez-vous en moi, bien à l'abri dans mon Amitié ! »
Lorsque nous nous enracinons en Christ qui a vaincu le mal, celui-ci ne parvient qu’à nous enraciner encore plus en Dieu.

Vous savez, comme ces arbres en bord de mer qui essuient sans cesse coup de vent et tempêtes : leurs racines sont très solides même s'ils poussent un peu tordus par toutes les épreuves qu'ils affrontent. Et même, ces mouvements de leur tronc et de leurs branches leur donnent une certaine beauté, unique, un peu extraordinaire.

Donc, en Christ, nous sommes indéracinables, comme une maison bâtie sur le roc : « le vent souffla et la pluie tomba, et la maison résista ».

Car le diable n'a pas lâché Jésus en réalité, il l’a harcelé toute sa vie : à travers les pharisiens, les docteurs de la Loi, les critiques et les jugements, la mise à mort. Il revenait beaucoup à la charge. Mais la victoire du mal n'a été qu’apparente.

En effet, Jésus est resté fidèle à sa vocation, fidèle au Père, en communion avec Lui : « le Père et moi nous ne faisons qu'un « (Jean 17).  Il est resté fidèle à l'Amour et la patience, il a continué à prêcher, guérir, sauver, annoncer la vie éternelle, le Royaume de Dieu. Il a continué à manifester son Amour sans faille pour l'humanité, et quelquefois sa colère face à une humanité dévoyée.

Cet amour plus fort que la mort a vaincu la mort : il a manifesté sa résurrection, la Vie Eternelle, que nul ne pouvait lui prendre. Il est retourné dans le Royaume des Cieux d'où il venait, où des myriades d'anges et d'êtres célestes le servent et l'adorent, avec le Père, de tout temps.

Qu'est-ce que le Malin, à côté de tout cela ? Un épiphénomène. Un moustique qui nous embête et nous envoie des obstacles, des croche pied (quelquefois, quand même c’est lourd). Il fait certes des dégâts dans le monde. Mais il n'a aucun pouvoir, et surtout pas celui de nous séparer de Dieu. Il a le pouvoir de nous faire douter de nous, comme l’écrit Scazzero, quand notre vocation nous appelle. 

Il faut le repérer. Comme Jésus le repère dans les paroles de Pierre (Marc 8, 32), quand il lui dit : « arrière de moi Satan, tes pensées ne sont pas celles de Dieu mais celles des hommes ». Il a annoncé aux disciples qu’il va mourir et avant, souffrir, « rejeté par les anciens, les principaux sacrificateurs et les scribes ». Et Pierre, à part, tente de le reprendre. Jésus y voit une tentation de Satan de le détourner de ses épreuves, alors qu’il a accepté la volonté de Dieu. Satan qui peut se glisser dans certaines de nos paroles. 

Plus il nous tourne autour, plus nous utilisons l’anti-moustique, l'antidote, qu’est la Parole de Dieu, la Puissance de Dieu, sa Présence en nous, que nous invoquons alors avidement. Et la louange, surtout, car nous dit-il, dans Dieu appelle (p149) : « La louange que l’Homme fait monter vers son Seigneur sonne le glas du diable ». La louange dans l’épreuve, dans le combat spirituel, fait des miracles.

C'est Satan qui a décidé d'éprouver Job, juste et fidèle à l’Eternel, et Job dans sa détresse, n'a pas lâché la main de Dieu, même s'il ne comprenait pas ce qui lui arrivait. Et Job, après avoir tout perdu, et bien souffert des jugements et du rejet, a été rétabli dans une vie encore meilleure qu'avant, au bout du compte. Et surtout : « ses yeux ont vu Dieu ».

Finalement, c'est Satan qui nous pousse dans les bras de Dieu quand il nous fait souffrir sans raison, et que nous le reconnaissons. Nous avons alors besoin de l'aide du Père et du Fils et du Saint-Esprit que nous invoquons, et que nous recevons en abondance.

Lorsque je suis attaquée, dès que je le comprends, dès que je réalise que certaines difficultés qui se multiplient ne sont pas naturelles, et peuvent relever de son action, je prie, et je loue le Seigneur, et les symptômes disparaissent… plus ou moins facilement. Les portes fermées s’ouvrent à la prison… quelquefois vite. A ce sujet, je voudrais demander à ceux qui le peuvent de prier le jeudi après midi quand nous faisons les visites, pour notre protection, et notre action auprès des détenues…

Je loue le Seigneur, car le mal est comme la glace en présence du feu, le feu sacré de Dieu ; il fuit ce feu. Soyons forts en sachant cela.

Le malin dans la Bible, le menteur, travaille toujours masqué. S’il est démasqué, il est aussi fragile que la glace en présence du feu. 
Tenons nos torches allumées.
« Veillez et priez » nous dit Jésus. Notre prière est une torche, elle nous éclaire, et nous protège des moustiques. Nous n'avons pas peur.

Jésus s’est retiré dans le désert 40 jours pour prier. Face à Satan, il connaissait bien les écritures, et il était « soudé » à Dieu, par cette communion extraordinaire qu’il développait sans cesse sur terre, dans son corps humain. Il devait savoir que la chair est faible et qu’il devait redoubler d’attention, en priant sans cesse à l’écart.  Ne croyons pas que c’était facile pour lui : cette passe d’arme avec Satan n’a rien d’évident, même si sa narration après coup, semble plutôt simple. 

Grâce à lui, nous n’avons pas à avoir peur, mais restons dans la vigilance, et l’enracinement.
« La louange que l’Homme fait monter vers son Seigneur sonne le glas du diable ».
								
									Amen


Diane de Souza (Riquet)


Autres lectures :
PS 91, extraits, Rom 10, 8-13
Cantique après : 12-05. Le Seigneur seul est ma lumière


ENVOI
Soyons vigilants et fermes, face aux tentations et attaques ; soyons enracinés en Dieu, par sa Grâce. « La louange que l’Homme fait monter vers son Seigneur sonne le glas du diable » 


Bénédiction
Que la grâce, la victoire et la paix, nous soient données de la part de Dieu notre Père et de Jésus Christ, notre Seigneur.
